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-M. de Cambine, veuillis nous dira comment ce pi4quVt,
que vous donniiez un payemient à M. de Loz'ril, est arrivé en
votre possession ?

Da (lambia resta mugit.

-Preni-z garde, votre etlence oit dangereux. M. de Lozeril
attesa qu'il avait sur lui quatre de ces piiquett. Lus procès ver
bal constate que. trois deulumont ont été trouvés dans les poohes
du blessé. Qià'tot devenu I.- quatrième ? Oelui.ci, que vous avez
reconnu, est également troud.

« Noua .eîutiiea loin do vouq croire cupable; maie, en refu
sant de nous ilire du quelles mains vouï avez r.-çu cotte somme,
vous owpôOchez la justice de remonter là iliière Jas détenuuri duo-
csifd qui la condtumit au vrai couintbt.à celui qui. aprèi
avoir frappé, n'a sans doutueui lu touiîps, à l'approche du guet,
que de vol'r mtuomplétemutnt sa victime.

-Ah I il paraît que tu 'lia cela pour moi, vieux hibou 1
murmura Aititibtl en~ voyant lu regard. du juge aue tournmer vers
lui à la fia du la phbrase.

Le baron perhista doa son silenîce.
-Uine il risadru fois, je voua; le conteille, monsieur, réponîdez 1

insista le jug..
Tout l'auditoire attendait haletant la réponse du jeunîe homet

Mo, qui me tut encore.
-Qu'est-ce ? que deumandez-vous ? .,it bruéquceent M. de

Badièctes au burg.-nt du guet qui ctait revenu à lu barre.
-Mon juge, le voudraiti compléter mua déolaration. J'ai ouais

de parler d'un fait que j-e croy.ais itlozî (le si peu d'importance
que je nu l'ai pas consigtié da mon procès verbal. Je vois à
cette h ure que la choie avait ea gravité.

-Plarlez.

-Quelqu ,s mutnutes avant dle relever le corps au carrefour,
mes hommes et moi, nous avion:; croisé le baron du Caumbino.

-Vous en ôtes certain ?
-Parfaitement, dit le soldat, dont le rgardl surpris s'était

subitement baié86 vers les pieds du baron.
-Que regardez-vouï donc ainti ?
-Ma foi 1 mon juge, voilà uîàu diôl-e de chose, par exemple 1

Pas bien loin du lieu du crime, derrière ite jardin Briah-t, j'ai ra-
massé la moitié d'un éperon brisé, eu urge-nt, tout semblable à
ceux que je vo a a'îx bots det M. du Cambiae.

Rs, se courbant pour examiner de plus près les talons
éperonnés du baron, le soldat s'écria vivement :

-Tuntz, celui ci est c,,t plusi neuf que l'autre... il remplace
sans douta l'éperon brisé. On pourrait le comparer avec nia trou-
vaille, qui est encore dans lus mains du cabaretier du Broe d'or,
auquel je l'ai cédée pour trois pots de vin.

On comprend facilement avec quelle profonde attention
l'auditoire avait écouté la dépoiition du sergent.

-Ah 1 ça, tout se met. donc contre lui 1 murmura de Loze-
nIi, étonné de voir les événements el bien seconder la tà-he qu'il
avait entreprise de perdre de Ci'nibtao.

le baron était resté froid duvant cette nouvelle preuve.
-M. de Canibiao, dit le juge, vous avez refusé déjà de vous

expliquer pour les billets; r. f'uur. z vous ausii du nons dire d'où
vous veniez quand, à minuit, un 'Vous a rencontré àsi peu dz dis-
tance du lieu du crime ?

Pâle, mais calme, d& Caitib*,ao avanq à d'un pas, et, étendant
la main au.desdus de la tete d'Aurore à demi morte de souffrance,
il dit lentement. .

-Cette femme eot innocente. J'avoue que c'egt moi qui ai
voulu as5assiner le chevalier de Lozeril.

En entendant cet aveu, ite Briehi, ftia redresqa de toute sa
hauteur, poussa un cri strident et, aprèi avoir inutilement tenté
de parler, retomba terras8ée par un évanouisement.

Pour tout le monde, ce cri était celui de la femme qui voit
enfin Eton innocence reconnue.

Un seul ne s'y trompa pas. Ce fut le docteur Maurice
Gardile.

Pendant l'émouvante Acène, il F6tait rappelé tout à coup cet-
te fenêtre du pavillion de Minu Brieh".t, qui, quelques mainutes
avant le crime, s'était ai vite ouverte et reftrmiadu. il s'était
souvenu aussi (le ce bruit sourd que pro-luit un homme qui saute
à terre... bruit qui s'était fait enten Ire à l'end1roit, môme où
avait été ratasséd l'éperon brisé. Auýsi, en écoutant de Cambiae
se reconnître coupatble, Mauries tie dit aussitôt:

-Pas plus que Mine Briulict, le bairon n'a commis le crime.
Il saesacrifie pour sauver à la fois3 la vie et l'honneur de celle
qu'il aimne.

A côté du lui se tenait toujours Colard.
-Voilà madame à mnoitid tirée de peine. R-ste maintenant

l'affaire de la mort de M. Brichiet, lui souffi t l'intendant.
.- E4pdrons qu'elle Éortira égalemeutnt innocenta de cette se-

conde épreuve*, répondit Mauricc, plein d'espérance dans le dé-
vouaent du baron. Oui, mion vieil ami, tu verres bientôt ta maî-
treame revenir à l'hôtel fière, honorée.

-.. Et riche, n'ett.ce pas ? car alors le testament est bien
valable ? ajouta le fidèle serviteur devenu sombre.

-Damai oui. Son innocence prouvée et le décèôs de son époux
bien constnté, Mnie Aurore entre immédiatemet un poisession
de l'héritage

Quand, deux minutes après. Maurice voulut parler à Colard,
il ne le trouva plue à ses côtée. Il se muit à Eourire et murmura:

-Le dévouement rend injuste. Si bon qu'il soit, Colard au-
rait voulu voir Aurore condamnée pour que la fortune pasAft à
sa pien-aimé. Pauline. Il cet allé pleurer dans quelque coin, le
pauvre cher homnie 1

Après avoir confessé son crime, et sans attendre que le pré-
sident eût ordonné Eon arrestation, le baron de Cambiae avait été
s'assaoir sur le banc des acusés, entre le capitaine et «a fille.

Pour donner un repos nécessaire à de Lozeril fatigué, l'au-
dience fut encore 8u-.pcnduc bendant un quart d'heure.

Nous renonç ans à énumérer les mille propos échanogés,durant
cette interruption, sur l'aveu que venait de faire le vrai coupable.
Il était bien évident pritr tous que de Cambiac avait vonlu
assass-iner de Loz nrit pour se soustraire au duel, et que l'arrivée
de la patrouille l'avait empeché de dévaliser complétement sa
victime.

En vertu de ce raisonnement, une réaction s'opéra dalns l'e-
prit du publie en faveur de Mmee Brichet, qui sortait innocente
d'une des deux accusations qui pesaient sur elle.

Quand du Cambioso était venu prendre place à ses côtés, Au-
nibal, les yeux tristement a;-rôsés sur la liasse qui avait cowproý
mis le baron, réfléchissait mélancoliqucwcnat.

-Coquin de Lozerit 1 se disait-il ; ce geux là, uprès le pro.
cès, va empocher les quatre liasses, et pourtant il y en a une que
j'avais bien honnêtement gagné. Je suis volé I...

Au contact du baron, qui ts'tsseyait auprès de lui, le capitai.
ne, arraché à ses réflexions, revint au sentiment de la situation.
Aussi, le sourire aux lèvres, il se tourna vers le nouvel arrivant
et lui tendit la main, en disant à mi-voix:

-Eh 1 bonjour, baron. Il y et tout un siècle que je ne vous
avais vu.


